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La série des brillants succès italiens 
sur le Carso marque et souligne avec 
éclat le second anniversaire de Ventrée 
'de VItalie dans la guerre de la liberté, 
de Icu^ justice et du droit : elle fait au 
retour de la date inoubliable le glorieux 
salut de la victoire. 

Les magnifiques exploits militaires 
notés dans les derniers communiqués 
de Cadorna ont abouti à l'enlèvement 
des défenses autrichiennes sur un front 
de huit kilomètres entre la mer et Bos-
comalc et ont fortement entamé les li-
gnes de l'ennemi aux environs de Casla-
gnavizza. L'action, soigneusement pré-
parée, avait été engagée avec un élan 
et une vigueur admirables. Soutenue 
par un matériel excellent et puissam-
ment organisé, précieusement aidée par 
une flotte d'avions et d'hydravions qui 
ne comptait pas moins de cent quarante 
unités, enfin superbement servie et mise 
en œuvre par l'indomptable héroïsme 
des troupes italiennes, celte action ne 
pouvait être qu'une action efficace. Le 
terrain conquis et le chiffre des prison-
niers faits à l'ennemi suffisent à mettre 
e.n relief l'importance de la-' journée. 

Mais ces résultats ne sauraient cire 
séparés de ceux qui les ont précédés 
depuis les débuts de l'heureuse offen-
sive actuelle, ni d'ailleurs de tcus les 
résultats obtenus depuis le jour où, d'un 
geste noble et hardi, la nation-sœur se 
leva pour joindre la fière épée romaine 
au [aisceau des armes alliées, 

EnuméranC les gains réalisés par l'Ita-
lie depuis deux ans, le général Corsi 
indique dans un article de la Tribuna 
que i.900 kilomètres carrés de terrain 
ont été enlevés à l'Autriche dans la :onc 
montagneuse et plus de 1.30O kilomètres 
carrés sur le Carso cl l'isonzo. Il noie 
l'occupation de Goritza, de Monfalcone, 
de Cornions, de 'Gradisca et de plusieurs 
autres centres moins importants. « No-
tre front, qui était autrefois de S00 kilo-
mètres, ajoutc-l-il, est aujourd'hui ré-
duit à 600. » Cette réduction de front 
qui, à l'opposé de celles de liindenburg, 
est une réduction opérée par la victoire, 
améliore de plus en plus la situation 
des Italiens. 

Certes, nos alliés de Vautre côté des 
Alpes ont toujours}; à lutter contre les 
formidables obstacles que la nature du 
terrain leur oppose et Von peut dire 
qu'aucune autre armée en Éurôpe (sauf 
celle qui bataille en Macédoine et où 
l'Italie se trouve d'ailleurs représentée) 
ne se bat dans des conditions si diffici-
les. Mais la ténacité et l'intrépidité des 
vaillantes troupes de Cadorna viennent 
à bout de toutes les difficultés, même 
de celles qui sont les plus ardues et qui 
paraissaient insurmontables. Nos alliés 
brisent à la fois les obstacles naturels 
et les résistances des nombreuses divi-
sions autrichiennes massées en face 
d'eux. D'une même force de maîtrise qui 
s'affirme fatalement d'une façon lente, 
mais d'une façon continue, ils dominent 
victorieusement le terrain et l'ennemi. 

Le Giornalc d'Italia écrit à propos des 
actuels progrès de l'armée de Cadorna 
que « l'Italie a rempli superbement son 
râle à côté de ses alliés de l'Ouest ». 
C'est là un hommage que nos amis ita-
liens méritent largement. Et non seule-
ment les Alliés de l'Ouest, mais tous les 
'Alliés s'accorderont pour rendre justice 
aux ardents efforts de l'Italie, qui a au-
jourd'hui la joie patriotique de célébrer 
le deuxième anniversaire de son entrée 
en guerre par l'éclat d'une si haute vic-
toire. 

CAMILLE FERDY. 

LU 

te meeting pro-allié de Madrid 
Madrid, 25 Mal. 

Les organisateurs du meeting qui doit avoir 
lieu dimanche prochain ont déjà reçu des d'a-
mandes pour EO.000 billets d'entrée. IJÏS polé-
miques entre les partisans de l'Entente et 
leurs adversaires s'aggravent chaque jour. En 
outre les chefs de ï'Extrêmq.-Droite alarmés 
par l'enthousiasme que provoquent les ma-
nifestations des Gauches en faveur de l'En-
tante ont l'intention de préparer une contre-
manifestation neutraliste. 

M. Lerroux déclare qu'il proclamera qu'il 
est impossible que l'Espagne s'obstine plus 
longtemps dans son attitude présente : 

J'affirmerai, au nom de tous mes amie, la né-
cessité absolue pour ]'Esna^no do nrenilre immé-
diatement parti. C'est pour notre pays, uno ques-
tion de vie ou do mort. Il est ta.rd déjà, demain il 
no serait plus temps et nous serions perdus. J'ai 
toujours été un ami passionné de la France et de 

l'Angleterre. Los Alliés ont tout pour eux, l'âme, 
la lorcc, la volonté, l'argent les hommes. La vic-
toire est fissurée et me semble prochaine. Jo crois 
que la fin de la guerre approche. Je me tourne 
avec inquiétude vers mon pays. Je demande ce 
qu'on attend. Croit-on que l'on pourra s'.as&eolr 
aû prochain Congrès de la Paix ? On nous répon-
dra que les Alliés ont payé assez cher notre neu-
traiité. Nous serons abandonnés. L'Allemagne 
méma notts (.tésavouera. Je sera xes intérêts sacrés 
do ma patrio en déclarant que l'Espagne doit sor-
tir de sa neutralité. 

En outre, nous sommes engagés d'honneur vis-
à-vis de ta France et de l'Angleterre, par le pacte 
de Carthagène. 

Je sais bien qu'il est possible d'interpréter difre-
reir.îneiit cet accord. J'affirme mol,'- qu'il nous 
oblige à intervenir. Pouvons-nous enfin laisser nos 
filles de l'Amérique latine s'engager dans la lutte 
sans nous-mettre a leur tête ? 

Les déclarations de M. Lerroux, qui parlera 
au nom d'un parti considérable, seront aussi 
sages que mesurées. 

PROPOS DE GUERRE 

Ce n'est rien ou presque rien, une petite 
information perdue dans les faits divers : la 
reine Ranavalo est morte. 

Peu de gens savaient qu'elle fût vivante. 
Depuis vingt ans, elle abritait sa nostalgie de 
reine déchue dans sa villa d'Alger où la 
France lui avait assuré une retraite décente. 
Une fois Tan, à peu près, elle quittait la blan-
che ville et allait à Paris, et les journaux 
annonçaient en trois lignes, toujours les mê-
mes, ce déplacement. 

Cette royale ennemie avait adopté deux 
choses de notre civilisation : l'attrait de Paris 
et le vermouth. Le vermouth lui aidait à 
supporter son exil ; Paris, comme un grand 
joujou, amusait son âme enfantine. Elle par-
courait .les'rues .tumultueuses et les magasins 
de fanfreluches où elle achetait ni plus ni 
moins qu'une Parisienne, car la coquetterie 
varie ses objets, mais n'abdique pas devant 
la couleur de l'épidémie. 

La République, généreuse, protégeait ses 
escapades. 11 fallait bien donner quelque 
chose à cette vaincue. Elle était devenue une 
dame très convenable qui paraissait avoir 
oublié les fastes du palais de Tananarive,-les 
grands anneaux dans le riez et les éventails 
de palmes balancés par des esclaves luisan-
tes. 

Elle meurt peu après Galliéni qui déjoua 
ses intrigues et fut, peut-être, l'homme ou'ëlle 
détesta le plus. Elle meurt avant la fin de 
cette guerre qui laissa son cœur indifférent, 
car il n'y avait peut-être pour elle d'autre 
guerre que celle qui lui coûta sa puissance. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Paris, 25 Mai. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Pas d'EmSilènié religieux 
sur le Orapeasi français 

Paris, 25 Mai. 
Dans certains départements des pétitions 

circulent en vue de réclamer l'inscription du 
Sai ré-Cœur sur le drapeau national. 

Comme ces pétitions ne peuvent avoir d'au 
très résultats 'que de troubler l'union sacrée, 
le ministre de l'Intérieur vient de rappeler 
aux préfets que la gouvernement est résolu à 
maintenir au drapeau de là France son ca-
ractère national et séculaire et qu'ils doivent 
appliquer strictement l'arrêté interdisant 
l'adjonction de tout emblème sur le drapeau 
tricolore. 

L'Indemnité de Vie chère 
Paris, 25 Mai. 

La direction de l'établissement de l'avenue 
Kléber, dont les employées étaient en grève, 
vient d'accorder aux employées' une indem-
nité de un franc par jour à dater du 1er jan-
vier dernier. 

1.028' JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Mai. 
Le gouvernement tait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Sur le chemin des Dames, la nuit a 

été marquée par une grande activité 
des deux artilleries dans la région au 
nord-ouest de Braye-en-Laonnois, no-
tamment vers le Panthéon. 

Au nord du moulin de Vauclerc, une 
tentative allemande sur nos tranchées 
a été repoussée. 

Plus à l'Est, dans la région de Che-
vreux, nous avons effectué hier en fin 
de journée une opération sur la partie 
du bois de Chevreux, située au sud-est 
de celte localité, où l'ennemi résistait 
avec énergie. 

L'attaque a complètement réussi. 
Nous avons trouvé de nombreux cada-
vres dans les abris détruits par notre 
artillerie lourde. 

| Une trentaine de prisonniers, dont 
i un officier, sont restés entre nos 
S mains. 
| Dans la région de Courcy, nous. 
S avons rejeté une fraction ennemie qui 
S avait réussi à pénétrer dans un de nos 
^ postes, sur la rive est du canal. 
jj Pœnconlres de patrouilles au sud-
I est de Reims et vers Bezonvaux. 
5vV.-vWV\VWVWVVVVVVVVVVl/tVVVVW 

Paris, 25 Mai. 

L'Italie a célébré de façon magnifique le 
deuxième anniversaire de son entrée en 
guerre. Ses armées de l'isonzo ont rem-
porté une véritable victoire. 

La lutte engagée et soutenue par le géné-
ral Cadorna' prend un caractère passion-
nant. Tandis que les Autrichiens multi-
pliait leurs attaques sur le front du Tren-
lin, dans un but de diversion bien évident, 
nos allies poursuivent avec ténacité leur 
offensive sur l'isonzo. Leur dernière ma-
nœuvre qui leur a valu un si grand succès 
a été d'une habileté consommée. Tandis 
que les troupes du'général Cadorna .'*;«-
qliaient sans relâche 'depuis plusieurs jours 
ci leur aile gauclie ci au centre, attirant 
ainsi l'ennemi sur les points menacés, hier, 
l'aile droite, formée par la 3° armée, que 
commo.ndc le due d'Aoste, entrait en scène 
et d'un seul coup, profilant de la surprise, 
enlevait les premières positions ennemies 
du monte Santo à la mer. 

L'événement est important en soi. Il l'est 
plus encore parce qu'il témoigne de volonté 
et d'ardeur chez nos alliés et d'habileté de 
la part du haut commandement italien. La 
France suit avec la plus ardente sympathie 
les elforls de nos frères d'armes qui vien-
nent de se couvrir de gloire. 

MAKIUS RICHARD 

ss Bats è Mm ta Mm 
Le discours do EL Ribot 

est pleinement approuvé en Russie 
Pétrograde, 25 Mai. 

La Tlouskaya Volia enregistre l'excellente 
impression que le discours de M. Ribot, pré-
sident du Conseil français, a produite dans 
les milieux politiques. 

Ce discours, a déclaré M. Rodzianko, est 
un modèle du courage, du patriotisme, du 
bon sens et de la sagesse .politique dont la 
Franco fait preuve. Des déclarations de cette 
nature affirment catégoriquement que les ter-
ritoires arrachés ù la France, doivent être res-
titués, et les dommages réparés. ' " 

Le discours a reçu le meilleur , accueil 
parmi les membres du Congrès des *bfficiers 
qui se tient actuellement a Pétrograde. La 
France nous a donné comme devise : « li-
berté, égalité, fraternité » ; elle nous donne 
aujourd'hui comme mot d'ordre : « La lutte 
pour la paix du monde » ; il ne suffit pas 
d'y prêter l'oreille, il faut le suivre. 

iur le front italien 

terrain enlevés à l'ennemi, dans la zone mon-
tagneuse et plus de 1.300 kilomètres carrés 
sur le Carso et l'isonzo ; l'occupalipn de Go-
ritza, de Monfalcone, formons, Gradisca et 
plusieurs centres moins importants. 

Notre front qui était auparavant de SCO ki-
lomètres est aujourd'hui réduit à 600. 

IGT01HB DU C4RSQ 
Les gains territoriaux de nos alliés 

Les positions autrichienaes enfoncées 
Rome, 25 Mai. 

Parlant de la victoire italienne sur le Carso, 
le Giornale d'Italia remarque que ce magni-
fique succès démontre que notre puissance 
Offensive n'a pas été absorbée par les victo-
rieuses actions effectuées depuis le 14 mai 
dans le secteur de Goritza, 

Les Autrichiens, dit le journal, ont mon-
tré hier aussi, qu'ils attribuent une grande 
importance au terrain qu'ils ont perdu et ont 
cherché à le reprendre par de violentes con-
tre-attaques ; mais notre vaillante infanterie 
n'abandonne pas les positions ennemies lors-
qu'elle y a mis le pied, malgré les intenses 
bombardements que l'ennemi fait pleuvoir 
sur elle et malgré ses furieuses contre-atta-
ques. 

La ligne ennemie est maintenant fortement 
entamée et ébranlée depuis les monts situés 
au nord de Goritza jusqu'à la mer. L'Italie a 
rempli superbement son rôle a côté de ses 
alliés de l'Ouest, au moment où se produit la 
crise de l'armée russe et tandis qu'elle réalise 
de très beaux progrès sur notre terrain, elle 
contribue puissamment à tenir tête aux em-
pires centraux et elle agit admirablement 
pour hâter la victoire certaine. 

Dan» la Tribuna, le général Corsi exa-
mine rceuvre accomplie par l'Italie dans cette 
période de guerre. Toutes les difficultés ont 
été surmontées et les buts partiels atteints. 'Il 
constate que le caractère principal de notre 
guerre a été de plus en plus agressif à me-
sure que s'augmentaient nos moyens de 
guerre et qu'il assuma, toujours davantage 
celui d'une offensive résolue. 

Le général Corsi énumôre enfin les gains 
réalisés à, savoir : 1.900 kilomètres carrés de 

Communiqué officiel anglais 
25 Mal, 11 h. 30. 

Une attaque locale, dirigés cz'tiz nuit 
contre un de nos postes sur, la ligné 
Hindsnburg, au sud-ousst de Fontaine-
les-Croisilles, a été répoUëSée. 

Un coup de main allemand au nord-
est d'Arleus a ' également échoué, avec 
de fortes pertes" peur l'ennemi, sans 
que nous en ayons éprouva nous-mê-
mes. 

Uns opération secondaire exécutée 
avec succès, co matin, au sud-est de 
Lcos, nous a permis de nous emparer 
d'une nouvelle portion du système de 
tranchées de première ligne ennemie 
et de faire vingt-huit prisonniers. Une 
contre-attaque a été rejetée. 

Nous avons effectué, avec succès, des 
coups de main au sud d'Armentières et 
à l'ouest de Messines, faisant un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Le Kaiser sur le .Front occidental 
Baie, 25 Mai. 

On mande de Berlin : Officiel : 
L'empereur a visité, cette semaine, les dif-

férentes unités du front occidental, notam-
ment les troupes qui ont participé aux batail-
les d'Arras, de l'Aisne et de Champagne. 

Il a visité également les lazarets et s'est en-
tretenu avec les officiers supérieurs des grou-
pes d'armées du prince Rupprecht et du kron-
prinz allemand. 

L'empereur est rentré jeudi matin au quar-
tier général. 

75 millions à l'Institut qui porte son nom ; 
cinquante seraient consacrés à la Croix-Rouge 
et aux œuvres de guerre. 

LE JOUR DE L'EMPIRE EH ANGLETERRE 

Proclamai! Hii Mïïmwl volontaire 
Londres, 25 Mai. 

Le Jour de l'Empire a été célébré hier en 
Grande-Bretagne d'une manière prouvant la 
participation de toutes les classes à la guerre 
et sa confiance générale dans l'avenir. Une 
proclamation royale exhortant le peuple à 
i'économie en matière do nourriture pour écar-
ter le danger de la menace sous-marine a été 
lue dans tous' les Hôtels de Ville du pays et 
un nombre considérable de personnes ont 
signé l'engagement de se rationner volontai-
rement. 

L©s ^ssisftes allemandes 
Londres, 25 Mai. 

A la fin du banquet, présidé par lord Bereô-
fort. au Savoy-Hôtel, celui-ci ayant été servi 
dans une assiette portant une marque alle-
mande, la brisa. 

Tous les invités imitèrent ce geste et bientôt 
le parquet fut couvert de vaisselle brisée. 

L'administrateur de l'hôtel, sommé de s'ex* 
pliquer, affirma que sur ses dix mille assiet-
tes, une 6eule était de fabrication allemande 
et le malheur avait voulu qu'elle servit k 
lord Beresford. 

La Répartition des Denrées 
et du Charbon 

Une proposition de loi 
des députés socialistes 

Paris, 25 Mai. 
M. Sixte-Qurfnim et la plupart des députés 

du parti socialiste ont déposé une proposition 
de loi organisant la réquisition et la réparti-
tion des denrées et du charbon. 

D'après cette proposition, à partir de la' 
promulgation de }a loi et pendant 15 jours 
tout chef de famille non producteur sera tenu 
ds déclarer à la Mairie les quantités de den-
rées qu'il possède en surplus des chiffres suù 
vants : Farine, un kilo par personne ; sucre, 
deux kilos ; légumes secs, deux kilos ;.pâtes 
alimentaires, deux kilos ; pommes de ferre-
15 kilos ; charbon, mille kilos par famille. 

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Le débat nécessite une séance secrète 

Les ouvriers et soldats réclament 
la mise en Jugement de l'ex-tsar 

Pétrograde, 25 Mai. 
Suivant le Rouskaya Volia, le Conseil des 

délégués des ouvriers et soldats à Tiflis, a 
voté, à l'unanimité, uno motion en faveur de 
la mise en jugement de l'ex-tsar, aujourd'hui 
Nicolas Rcmanoff. Cette résolution a été télé-
graphiée au Conseil des délégués des ouvriers 
et soldats de Pétrograde, afin qu'ils emnè-
chent le départ de l'ex-tsar pour l'Angleterre 
avant qu'il ne soit jugé peur ses crimes. 

Les socialistes Mges saluent 
les victimes de la révolution 

Pétrograde, 25 Mai. 
Le ministre belge Vandei'velde, accompagné 

des députés socialistes Debrouckerë et Deman 
a déposé une couronne sur la tombe des vic-
times de la révolution, au Champ de Mars, en 
présence d'une foule nombreuse". M. Vandei'-
velde a salué la. mémoire des victimes en ex-
primant sa confiance dans la révolution, pour 
abattre le dernier tyran allemand. 

L'Amérique entière 
approuve les Etats-Unis 

Washington, 25 Mai. 
Toutes les républiques de l'Amérique latine 

se sont déclarées d'accord avec les Etats-Unis 
sur les principes en jeu. La République Ar-
gentine, le Chili, la Colombie, Costa-Rica, le 
Mexique, le Paraguay, le Pérou, ïan-Salva-
dor, l'Uruguay et le Venezuela se sont décla-
rés neutres ; la République- Dominicaine est 
sous le gouvernement militaire des Etats-
Unis ; la Bolivie, le 14 avril ; le Brésil, le 
10 avril ; le Guatemala, le 27 avril ; le Hon-
duras, le 17 mai ; le Nicaragua, le 19 mai, ont 
rompu les relations diplomatiques avec l'Alle-
magne ; Haïti discute de la rupture ; l'Equa-
teur est incertain ; Cuba, le 7 avril ; Panama, 
le 10 avril, signifièrent la déclaration de 
guerre. 

Les dons de M. Rockefeller 
New-York, 25 Mai. 

M. Rockefeller se propose de consacrer une 
partie de son immense fortune à la reconsti-
tution des régions dévastées de la France. 
On annonce qu'il vient de faire un premier 
don de dix millions de dollars. D'autre part, 
selon une information de source anglaise, M. 
Rockefeller aurait fait un don de plus de 

Paris, 25 Mal. 
La séance eût ouverte à 2 heures 45. sous 

la présidence de M. Paul Desohanel, 
L'ordra du jour appelle les interpellations de 

MM. Garât, Cels, André faisant. Em. Brousse, An-
drô H esse, do la Viileboisnet et Emile Broussais 
relatives à la guerre sous-raarine. 

M. Riftot déclare qu'il n'a.;varUont pas au gou-
'.ernement d'empacher certains interpellateurs de 
demander à ia jnambro de les écouter en Comité 
secret, mais que le ministre de la Marine, s'adres-
sant ft la fois au Parlement ci au pays auxquels 
H doit des explications, tiendra à prononcer son 
discours en séance publique. (Applaudissements). 

M. Garât dételoppe son interpellation qui a par-
ticulièrement trait au torpillage du Danton, dans 
les parages, de Oorfôu, L'interpellait.ur rappelle 
qu'un nc.-nbre important de nos navires de guerre 
ont été torpillés, nctammerit iiuatre cuirassés : le 
Bouvet, le Cau'.ols, le Suflren, le Danton, deux 
croiseurs auxiit-iir?.?. trois croiseurs cuirassés, neuf 
torpilleurs, le Danton, à lui seul, constituait lo 
douzième de notre puissance navale. Grâce à Un 
important tonnage de lie/je, qui avait été embar-
que 'lzns les soutes, l'agonie du navire dura trente-
trots minutes alors que lo LCon-Gambctta avait 
coûté en cinq minutes. Le commandant du navire 
resta à bord. , 

M. Lenoir. — Il faut que la Chambre demande 
au ministre de la Marine de commander à ses com-
mandants de navires de no pas se laisser couler 
inutile'ient et de se conserver pour servir la Pa-
trie. (Vifs applaudissements). » 

M. Potiovin s'associe à ce3 paroles. 
L'amiral Bienaimâ. — Un commandant doit être 

le dernier à quitter 6on bord. (Applaudissements). 
L'amirni l-noaio. — Jamais le ministre de la 

Marine n'a pu penser que nos commandants de 
cuirasses devaient se laisser couler volontairement 
et ne devaient pas se réserver pour la France, qui 
a besoin do leurs services. C'est un honneur que 
nous revendiquerons toujours que le dernier des 
nôtres doit être sauvé avant que le commandant 
quitte son bord. (Vifs applaudissements). 

M. Carat reprend son récit du torpillage du 
Dantvi. Il se plaint que toutes les précautions 
n'aient pas été prises pour assurer la sécurité du 
Danton et le sauvetage de l'équipage. C'est ainsi 
qu'un seul contre-tor'pitleur,,' la Massue, éclairait 
la route du cuirassé. La Massue ne vit pas le sous-
marin, puis il ne put embarquer que 500 hommes 
en so surchargeant au delà de toute prudence. Des 
chalutiers, appelés par T. S. F., sauvèrent 300 hom-
mes; 300 marins périrent. Les moyens de sauvetage 
étaient Insuffisants. Le Danton, en sombrant, coiffa 
ses embarcations dont uno seule surnagea; il res-
tait vingt radeaux pour 1.10O hommes. Les ceintu-
res de sauvetago n'avalent pas été distribuées. Il 
est nécessaire de rapporter l'cfdre néfaste n» 32. 
qui ne prévolt, pour les moyens de sauvetage, que 
des embarcations pour un tiers des équipages, des 
radeaux pour un second tiers, le troisième tiers 
devant nager autour des radeaux. (Exclamations 
sur de nombreux bancs). 

M. Boulanger. —- Qui a donné un pareil ordre ? 
M. Carat, — L'état-niajor général. (Exclama-

tions). 
M. Carat reproche h la Marine d'avoir exposé 

Inutilement lo « Danton » qui était bien à l'abri 
dans la rade de Toulon. Si lo voyage avait Até 
indispensable, il aurait fallu le faire par escales 
de nuit. Enfin, le chef du service de sécurité 
n'était pas à bord. Il était remplacé par un offi-
cier inconruélent. 

M. Garai reproche au minisire de n'avoir pas 
maintenu sa décision du 3 avril qui avait prescrit 
la nominalion d'une Commission d'enquête. Cette 
Commission eût été tout à fait nécessaire notam-
ment pour étudier le moyen de sauvegarder les 
cinq autres navires do la série « Danton ». 

L'interpcllaiear regrette que notre marine n'ait 
pas pu arrêter le Gœben et le Breslau avant leur 
entrée dans le Bosphore ; qu'elle n'ait pas su 
forcer les Dardanelles ; qu'elle se soit usés à faira 
un vain blocus (le l'Adriatique. II constate qu'en 
août 1014, la France avait C2 sous-maTins, l'An-
gleterre 83, la Russie. 32, l'Allemagne 25. Les puis-
sances centrales ont pu faire un gros effort pour 
accroître leurs forces sous-marine. Les sous-marins 
ot flottilles allemandes ont été insulter les bou-
ches do l'Adour, Dunkerque, Calais, qui n'étalent 
pas défendus. 

M. Garât constate que nos chalutiers souvent 
n'ont pas do canons ayant la portée des 105 court 
tics sous-marins allemands. Ceux-ci les coulent ai-
sément. C'est ainsi que la Marne et le Verdun 
ont péri glorieusement en canonnant un sous-
marin dans le golfe, do S.alnt-Jean-de-Luz. Le nom-
bre de nos patrouilleurs n'est iss suffisant. La 
Commission de la Marine a demandé que les na-
vires inutilisés soient désarmés et que lours ar-
mements soient utilisés pour la chasse aux sous-
marins. Le ministre de la Marine nous a promis 
mie la guerre sous-maTlne ne nous forcerait pas 
d'accepter la paix. J'en accepte l'augure ; mais il 
n'y a plus de faute à commettre. (Applaudisse-
ments.) 

M. Cols Interpelle à son tour sur les mesures 

prises par le gouvernement pour combattre la 
guerre sous-marine. Il prononce un violent réqui-
sitoire contre l'action du ministre de la Marina 
auquel il reproche de n'avoir pas averti les Com-
missions de la Chambre du dajiger de la guerre 
sous-marine, d'avoir même caché la vérité et de 
n'avoir pas pris les mesures nécessaires pour con-
jurer ce danger. 

M. Cels. — Pour connaître le développement des 
moyens offensifs de l'Allemagne pour conduire la 
guerre sous-marine, Il n'y a qu'un moyen, c'est 
de connaître le chiffre du tonnage coulé. Je vais 
donner ces chiffres. 

Cris divers : Comité secret I (Protestations-à l'Es» 
tréme-Gauche). C'rfs : Parlez I 

La France a periiu le tiers 
de sa marine marchande 

M. Colc provoque un grand mouvement d'atten* 
tion pwt la lecture de ses statistiques. La flotte 
mondiale au début de U guerre, était de 40 minions 
do tonnes dont la moitié pour l'Angleterre, la 
Franco ayant 2.400.000 tonnes. Le premier trimes-
tre 1915 l'Allemagne a coulé 132.057 tonnes; la 
deuxième, 203.920; le troisième, 413.194; le qua-
trième, 336.062. Lo premier trimestre 1916, 338.140 
tonin«S; lo deuxième, 353.426; le troisième, 497.195 ; 
le quatrième, 926.617. Le premier trimestre 1917, 
1.300.C00 tonnes et pour le commencemnt du deu-
xième, 800.000. (Sensation spr tous les bancs). 

M. Cels, — Huit cent mille, c'est te tiers de tou1 
le tonnage français. 

M. Compèro.Morel. — Et on avait nié le péril. 
M. Cols. — Le total du tonnage coulé pendant 

les premiers mois de 1917 équivaudrait à toute 
notre flotte marchands et lorsque jo rappellerai 
les paroles du ministre la Marine, lors du dernier 
Comilé secret. J'établirai la responsabilité ef-
froyable de l'homme qui est sur ces bancs. (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche et sur diveri 
bancs; bruit et protestations). 

M. André. — Quelles sont les facultés de con» 
truction des nations neutres et alliées i 

M. Cols. — Angleterre, 626.000 tonnes ; FrancaL 
32.000; Itîdie. 62.0C0: Japon, 232.000; Etats-Unis. 
521.000. Un tout : 1.783.000 tonnes avec la Hollande, 
la Norvftgo et le Danemark. Les deux Commissions 
do la Chambre de la Marine de guerre et de la 
Marine marchande avaient adressé à l'amiral La-
caze et au président du Conseil, M. Briand une 
résolution invitant le gouvernement à assurer la 
coordination efficace do tous les moyens des puis-
sances alliées pour lutter contre la guerre sous-
marine allemande. (Exclamations ironiques). 

U. Celt. — Il n'est pas sans intérêt d'établir qu« 
vos Commissions ont vu le péril et fait leur devoir. 
Tant iiue la moyenne du tonnage coulé était Infé-
rieure à 3M.O00 tonnes, nous restions maîtres de 
la situation, mais dés que ce chiffre a été dépassé, 
a des yeux clairvoyants la situation devait pa-
raître grave. On aurait dû avertir la Chambre 
alors que, jo vais le prouver, ce sont vos Commis-
sions (lui, par une sorte de divination, ont vu la 
péril et le ministre qui le,niait. (Mouvement). En 
juillet 1916, déjà, alors que la situation devait ap-
paraître aux yeux du gouvernement, nous n'avions 
aucun renseignement sur le tonnage détruit. Au 
Comité secret du mois de décembre, alors que l'Al-
lemâsfM préparait deux à trois cents sous-marins, 
le ministre de la Marine disait qu'il ne craignait 
rien. Il connaissait pourtant nos pertes. Il n'a 
rien dit à la Chambre. 11 faudra maintenant 6 ou 
7 mois pour construire des navires en série et 
combler les vides. Si le ministre avait fait son 
devoir, nous ne serions pas dans la situation dé-
plOïttllle actuelle. 

L'intcrpellatour fait remarquer que les pertes d« 
la Marine marchande ont des répercussions dana 
toutes les branches de notre activité. C'est ainsi, 
dit-il, que le ministre du Ravitaillement a dit 
hier qu'il ne disposait que de 725.000 tonnes au 
lieu de 1.500.000 qui lui seraient nécessaires. L'Al-
lemagne n'a pas besoin de tonnage de meir pour 
ses charbons, ses aciers, son matériel de guerre, 
puisqu'ello a pu remplacer le coton par des succé-
danés. 

L'Allemagne n'est pas gênée pour' la conduite 
générale de la g-uerre. Malheureusement, pour les 
Alliés il n'en est pas de même. L'Angleterre, pour 
ravitailler son front en France a besoin d'un ton-
nage considérable. 

Nous devons maintenu? un tonnage minimum. 
L'Angleterre ne pouvant Importer tous les mine-
rais nécessaires doit exploiter des gisements pau-
vres et ello a dû demander à exploiter des forêt» 
en France. 

Je peux dire cela, qui a déjà été dit à la Cfcam-
hre des Communes. Pour le surplus, je demande 
le Comité secret. (Protestations sur divers bancs 
il l'Extrême-Gauche ; Très bien l sur les autres 
bancs ; applaudissements.) 

Séance secrète 
M. Deschanel. — Je suis saisi d'une 

motion de Comité secret signée de vingt 
membres. Je consulte la Chambre. 

Celle-ci, à mains levées, adopte cette 
motion. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 Mai 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves g-ens 

Bientôt leur voiture pénétrait sous la 
voûte de l'ancien hôtel particulier où l'itlié-
niste avait installé sa maison de santé et 
qui en abritait les services généraux, car 
les trois pavillons dont nous avons déjà 
parlé étaient uniquement destinés aux pen-
sionnaires. 

Dès que le coupé se fut arrêté dans la 
cour centrale, ils en descendaient rapide-
ment et gagnaient le bureau de Mme Noël. 

Celle-ci avait entendu la voiture "et accou-
rait au-devant d'eux. 

— Vous avez reçu la lettre de M. le doc-
teur ? s'informa-t-elle après leur avoir pré-
senté ses hommages. 

— Gui, chère madame, répondit Per-
mont. E| vous nous voyez bien inquiets, 
bien anxieux. 
*— Rassurez-vous vite,' s'empressa de dé-

clarer la surveillante, car depuis ce matin, 
les symptômes alarmants qui nous avaient 
été signalés par M. Noguet ont complète-
ment disparu. 

— Alors ,? interrogèrent en même temps 
le père et lé fils, envahis d'un espoir fou... 

— Oh ! ne vous hâtez pas d'en conclure 
que c'est la guérison. Vous trouverez votre 
malade dans le même état où vous l'avez 
laissée à votre dernière visite... et c'est déjà 
très beau, car les journées d'hier et d'avant-
Mer faisaient redouter tout autre chose. 

— Et d'où vient ce brusque changement. 
— Il serait difficile de le dire ; mais je ne 

crois pas m'avancer outre mesure en l'at-
tribuant à la présence auprès de Mme Der-
rnoitf d'une infirmière nouvelle à laquelle 
la pauvre dame s'est tout de suite attachée. 

— Ah oui ! fit Dermont, le docteur m'en 
a touché un mot dans sa lettre... Mais an-
noncez-nous je vous prie, nous avons hôte 
d'embrasser notre malade. 

Les deux hommes,' précédés de Mme 
IKoël, gravirent alors l'escalier conduisant 
aux chambres des pensionnaires et atten-
dirent pour pénétrer chez Mme Dermont 
que la surveillante eût été la prévenir de 
leur visite. 

Assise dans un vaste fauteuil de cuir 
rouge qu'on avait approché d'une, large fe-
nêtre grande ouverte sur un jardin cle di-
mensions relativement étendues, et par où 
l'air et la lumière pénétraient a flots clans 
la nièce, la démente, renversée contre le 

dossier de son siège, avait le regard perdu 
dans l'espace de ciel offert à sa vue. 

Mme Dermont, que le lecteur n'a plus re-
vue depuis le début de ce récit, était bien 
différente de la délicieuse jeune temme 
blonde qui, dans la petite maison de Kon-
tenay-aux-uoses, enveloppait d'un regard 
heureux et attendri, l'homme dont elle por-
tait le nom. 

Elle avait ù présent, quarante-deux ans, 
cet âge où toutes les femmes de sa condi-
tion ont l'agréable privilège de résister aux 
atteintes du temps. 

Pour elle il en était autrement. 
La souffrance avait prématurément ra-

vagé ses traits jadis si harmonieux, si déli-
cats ; et à l'endroit des tempes de grandes 
mèches blanches avaient remplacé les bou-
cles dorées de sa vingtième année. 

Debout à quelques pas d'elle, Madeleine, 
portant avec grâce lo costume d'infirmière, 
était tournée vers la porte et à l'entrée des 
visiteurs avait modestement baissé le front. 

Puis quand ceux-ci se furent avancés vers 
leur malade, elle se retira discrètement et 
referma la porte de la cdnmbre. 

Dermont s'approcha de sa femme. 
D'une voix que l'émotion faisait légère-

ment trembler, il murmura : 
-— Bonjour, ma chère Blanche... bon-

jour... 
De son côté, Robert, après avoir mis un 

genou à terre, prenait doucement les moins 
de la démente et lui disait : 

— Maman... c'est nous... 
Un silence impressionnant suivit ces pa-

roles. 
Il semblait que Mme Dermont ne les avait 

pas entendues. 
Son regard, toujours fixé droit dev::nt 

elle, fouillait l'azur, comme si elle y cher-
chait quelque image fugitive et insaisissa-
ble. 

Mme Noël et les deux hommes savaient 
bien ce que cetto attitude do leur malade 
présageait. 

Leurs yeux, anxieux, ne perdaient pas 
un seul des mouvements de la folle. 

Soudain il virent sa bouche s'agiter fai-
blement. 

Et, dans un murmure, ils entendirent ces 
mots, qu'elle lançait vers l'image de son 
rêve. 

— Suzon, ma Suzon, tu es là n'est-ce 
pas ? Oui, lu es là, car je sens bien ta pen-
sée planer autour de moi, ma Suzon, rna 
petite Suzon 1 

Màis elle avait un violent sursaut. 
Et les yeux tout à coup agrandis comme 

devant una vision d'horreur, elle clamait 
en se tordant désepérément les noignets. 

— Non, non, ne me la prenez pas, ne me 
la tuez pas, laissez-la moi, laissez-la moi, 
c'est ma fille, mon enfant, ma chair, ma 
Suzon, ma Suzon... 

Elle eut un mouvement brusque, comme 
pour se lever. 

Mais déià à bout de force elle retombait 

exténuée sur son siège, en. disant d'une 
voix brisée : 

— Ah ! que cette vue me fait mal, c'est 
trop, c'est trop ! 

Mme Noël s'étant doucement dirigée vers 
la fenêtre, en poussa les battants, tandis 
que Dermont reprenait : 

— Blanche, au lieu de penser à toutes ces 
tristesses, regarde-nous, parle-nous. 

Cette fois, le son de la voix d'André 
frappa l'oreille de Mme Dermont. 

Elle tressaillit, tourna les yeux vers son 
mari, puis, vers son fils, et, les reconnais-
sant tous deux, murmura : 

— C'est vrai... vous étiez-là... Je vous 
avais tout à coup oubliés. Oh 1 que votre 
vue me fait du bien... que jê suis contente 
de vous sentir près de moi... 

En môme temps, elle saisissait à deux 
mains la tête de son fils et longuement, elle 
posait ses lèvres sur le front du jeune 
homme. 

Ensuite, elle embrassait de même Der-
mont qui s'était penché vers elle. 

— Oui, je suis contente, reprenait-elle... 
Quand je vous regarde, il me semble que 
mes atroces pensées s'en vont pour tou-
jours. 

— Si c'était vrai 1 soupira en lui-même 
Dermon t. 

—, Et tenez... poursuivit la démente, de-
puis hier, j'ai la même impression quand 
jo regarde ma nouvelle infirmière..< Mais 
où est-elle donc 1 

Et son regard soudain chargé d'inquié-
tude explorait toute la pièce. 

— Mlle Madeleine est sortie pour vous 
laisser seule avec votre famille, expliqua 
Mme Noël... Elle reviendra, soyez sans 
crainte. 

— Oh ! elle aurait bien pu rester, Ht dou* 
cément Blanche.. 

— Voulez-vous que je la rappelle .? 
— Oui. 
Mais, se ravisant aussitôt, Mme Dermoni 

s'écriait : 
— Non !... Laissez-la, car elle doit avoir 

besoin d'un peu de repos... Qu'elle profite 
donc de la visite des miens... Quand ils se-
ront partis, il sera temps qu'elle revienne-
Je ne dois pas être trop exigeante... 

Elle avait prononcé ces mots avec une 
douceur attendrie, presque maternelle. 

Et, comme son mari, peu habitué à lm 
voir témoigner autant de sollicitude à 
l'égard de ses infirmières la regardait avec 
surprise, elle expliqua : 

— Tu te demandes pourquoi cette jeunB 
fille m'inspire tant de sympathie... 

— Oui. 
— Je ne saurais pas te l'expliquer... 'C'est 

une chose curieuse, étrange... Je sens en 
moi comme une force invincible qui m'at-
tire vers elle, qui me la fait aimer...; Non* 
vraiment, je ne sais pourquoi... 

Maxime LA TOUK. 
(La suite à demain.1) 



« 

Y 

Le président, en conséquence, or-
donne l'évacuation des tribunes publi-
ques. 

La séance est suspendue à 4 heures 30. 
Un quart d'heure après, les sonneries 

annoncent la reprise de la séance en 
.Comité secret. 

Reprise i% fa séance publique 
A 5 heures 45, les tribunes publiques 6ont 

«ouvertes;, 
F La séance publique est reprise à 5 heu-
res 55. 

M. Desohancl, — La parole est à M. le ministre 
'de la Marine. 

Discoars de l'amiral Laeaze 
L'ais-.iral Laeaze monte à la tribune. Il commence 

son discours sans ouvrir son dossier. 
Je voudrais tout d'abord, dit-il. détruire une 

légende qui me représente comme ayant nié le 
[péril sous-marin et l'ayant écarté de mes préoc-
cupations. "Tous ceux qui m'ont approché savent 
que la guerre sous-marine a été une de mes préoc-
cupations constantes. Qu'aurais-je lait sans celaî 
Je n'ai jamais nié le péril sous-marin, mais ce 
que j'ai dit et que je ne saurais trop répéter, le 
î>êi-il sous-marin ne nous réduira pas. (Applaudis-
sements a Droite; mouvements sur divers bancs 
a l'Extrême-Gauche). 

M. Oh.. Eenoisî. — C'est une affirmation qui ne 
devrait pas rencontrer de contestation. 

M. Alexandre Varenne. — Cette affirmation nous 
fera piaisir si on la justifie. . 

M. Dcschanel. — N'inteirrompez pas. 
L'amiral Laoaze. — Les Allemands, par la bou-

che de leurs amiraux, déclarent qu'en peu de se-
maines ils auraient mis à genoux l'Angleterre et 
nous. Nous examinerons tout à l'heure où nous 
en sommes. Les chiffres que M. Cels a donnés, je 
ne les contesterai pas, je les répéterai pour les 
'confirmer, et c'est d'eux que je tirerai l'affirma-
tion, qui n'est pas seulement dans ma bouche, 
mais qui est dans celle de lord Milner, et même 
dans celle de Lloyd George. On ne nous réduira 
pas par la guerre cous-marine. (Applaudissements). 

Nous avons des pertes matérielles lourdes, cruel-
les, mais du pays qui a supporté si héroïquement 
tant de souffrances, on ne peut pas douter un 
Instant quo des pertes matérielles, que les souf-
frances qui peuvent en résulter, les restrictions, il 
ne tes accepte pas facilement. 

M. Cols. — Il ne s'agit pas de cela. (Bruit.) 
M. Ecdouoo. — Il faut autre chose que des mots. 

(Bruit.) 
, M. Deschanel essaie de ramener le silence 
ta exhortant les députés à respecter la liberté 
Ee la tribune, mais un député de Droite re-
proche aux socialistes d'être cause des diffi-
cultés actuelles. 
s Les socialistes ripostent qu'ils n'acceptent 
pas la responsabilité qui incombe aux géné-
raux. • } 

. Le erésident ayant enfin obtenu le silence, 
, ïe ministre de la Marine reprend son dis-

cours. 11 reprend les statistiques qu'a don-
'snées tout à l'heure M. Cels. 

L'amiral Laeaze. — Avec le tonnage ennemi cap-
turé avec le tonnage acheté, construit, nous 
pouvons constater qu'au début de 1917, les flottes 
alliées et neutres ont un tonnage sensiblement 
légal à celui que nous avions au début de la guerre. 
Si môme le reste de l'année 1917 était aussi mau-
vais que les quatre premiers mois, nous perdrions 
tl millions de tonnes, mais sans tenir compte des 
navires allemands saisis aux Etats-Unis ou quo 
nous pourrions avoir ailleurs, on peut estimer les 
constructions à 4.8DO.OOO tonnes. J'ai voulu inter-
iroger les personnalités compétentes des deux pays 
qui construisent le plus, l'Angleterre et Lrs Etats^ 
.■Unis. On m'a répondu que le chiffre de 4.S50.000 
rtonnes était un espoir, mémo si on le réduit de 
S millions de tonnes nous perdrions dans les con-
ditions les plus mauvaises 4 millions 1/2 de tonnes 
jsur un tonnage de plus de 40 miiUons de tonnes. 
' Le ministre prétend au milieu des murmures, 
que le chiffre du tonnage coulé jusqu'au 20 mal 
est en grande décroissance, ne s'élevant qu'à 

-£90.000 tonnes. 
. Voix à Gauche .- Vos statistiques ne sont pas 
exactes. 

L'amiral Lacazo prétend encore que lo blocus 
allemand n'a jamais existé (exclamations), puis-
que, jusqu'ici, nos ports ont reçu autant de na-
vires qu'ils pouvaient en contenir, apportant des 
céréales, du charbon et. tout ce dont le pays avait 
besoin. 

Un amiral allemand disait que, très rapidement, 
quand on aurait vu la menace aUemande mise 
a exécution, on ne trouverait plus de marins de 
commerce. Nous allons voir si les marins de eom-' 
meree sont, plus que les marins de l'Etat restés 
à terre. En février, 105 bateaUx sont rentrés, on 
moyenne, dans les ports. Il ne s'agit quo des 
bateaux de plus de 500 tonnes, ne faisant pas de 
cabotage. En mars lis, 12S au mois d'avril, 139 du 
1" au 13 mal. 

H. Mistral. — Et pendant les mois correspon-
dants do l'année dernière'? 

L'amiral Laceze. — Les chiffres ont été sensi-
blement les mêmes, parée que la capacité de nos 
ports est atteinte. Quand elle a été dépiassée, 11 
y a embouteillage, nous avons toutefois, amélioré 
l'outillage des ports. En résumé, 4.200.000 "tonnes 
de marchandises entrèrent dans nos ports en 
mars; 4.300.000 en avril. Peut-on accepter que les 
Allemands proclament que nous sommes bloqués 1 
Au contraire, rien ou presque rien ne pénètre 
dans les ports allemands. 

U est donc inexact de dire que nous serons 
obligés de perdre la guerre à cause de la guerre 
sous-marine; nous pouvons avoir des pertes, en-
core pins douloureuses, mais jo pense <îurôn peùt 
regarder la situation en face, sans faiblesse, sans 
oplmisme aveugle, mais sans appréhensions 
excessives. 

On a dit que la guerre sous-marine serait déci-
sive, déterminante, c'est faux. (Applaudissements).' 

M. Cel9. — Je n'ai jamais dit cela. 
L'amiral Laeaze — Mais on l'a dit ! Le minis-

tre expose nos moyens de défense. Il serait puéril, 
dit-il, de croire que nos ennemis les ignorent : Ce 
sont les bâtiments de patrouille, contre-torpilleurs, 
torpilleurs, sous-marins. L'armement des bâtiments 
de commerce en canons, la T. S.-F., l'aviation, les 
filets de barrage, les filets trames, les mines, les 
dragues. «s 

M. Cels a dit qu'elle était ma responsabilité. Ma 
conscience est un juge aussi sévère que vous. Mon 
passé est là. (Applaudissements au Centre et à 
Droite). 

M. Jean Bon. — Trochu aussi avait une cons-
cience. (Applaudissements à Gauche). 

Le ministre Indique les efforts qu'il a faits pour 
fie procurer des navires de patroulUes dans le 
monde entier. Le nombre, de 243, en a été porté 
à 4SI. Il faut s.ajouter des canonnières. Un minier 
de bâtiments seront bientôt en service. 

Avec la pensée do la guerre courte, on avait 
transformé nos ateliers en usines de munitions^ Je 
me suis mis d'accord avec mes collègues. J'ai récu-
péré mes ateUers et tous mes ouvriers. 

Le ministre estime qu'on a eu tort de parler 
avec dédain des canons de 47 qui arment certains 
bâtiments de commerce. C'est avec eux que la 
marne et le • Verdun ont lutté, bien qu'ils auraient 
pu s'en dispenser. On ne peut leur en faire un 
■crime. (Vifs applaudissements). 

M. Pacaucl. — Et le Sainte-Yvonne? 
L'amiral Laeaze. — En effet, ce dialuUer a eu 

raison d'un sous-marin avec le 47. Les équipages 
de ces navires ont reçu des récompenses et indem-
nités méritées. (Applaudissements). On construit 
des affiils pour 90 demi-rapides.' Il faut un tir assez 
rapide, parce qu'un sous-marin replonge en quelr 
ques secondes. 

Ces jours derniers, le Gard, avec un de ces ca-
nons, a lutté contre, deux sous-marins. Il en a 
coulé un, l'autre, satisfait, est parti. 

Répondant à M. Chassaing, lo ministre ajoute 
qu'un personnel d'artilleurs est entraîné. 

M. (Haussât. — Tout ça c'est au futur I (Applau-
dissements à Gauche). 

L'amiral Laeaze se défend d'avoir jamais rien 
caché à la Commission de la Marine, qui lui a 
apporté la plus loyale collaboration pour faire le 
maximum. Le ministre Indique ce qui est fait pour 
créer des postes de T. S. F. 

M. Dashayes. — Je vous avais signalé le néant 
à ce sujet, en détembre 1916. 

L'amiral Lacasa. — Nos officiers radio-télégra-
phistes étaient adllcurs. Ils ont fait faire des pro-
grès considérables à la T. S. F. 

M. Bedouco. — Qu'a-t-on fait des crédits votés 
depuis vingt ans ? (Exclamations.) 

Le ministre de la Marine explique, au sujet 
de J'aviàtion maritime, qu'il ne trouva qu'un 
nombre d'appareils insignifiants, mats que, grâce 
au concours du sous-secrétaire d'Etat de l'Aéro-
nautique, il a pu organiser un service tout le 
long des côtes,' qu'il améliorera. 

La Marine a donné à la guerre tout ce qu'elle 
a pu, notamment des hommes et des officiers. 
La Guerre donne à la Marine des canons. Il n'est 
pas possible d'empêcher un sous-marin, un • tor-
pilleur, de se présenter inopinément. Il faut qu'il 
trouve des canons en face de lui. La cote est 
maintenant armée. 

La question est de savoir s'il était possible de 
faire davantage. Je ne me suis jamais fixé de 
limites, j'ai toujours indiqué de faire le plus-
possiblo. Nous avons regretté que les possibilités 
de matières premières et main-d'œuvre mises à 
notre disposition aient seules limité notre effort, 
sans doute peu considérable, si on considère la 
tâohe à accompKr. 

Je vous demande, de dire nettement si l'homme 
est à cette tribune n'a pas été à la hauteur 

de sa tâche. Jugez-moi. L'utilisation des forces, 
elle ne dépend pas de moi, mais du commandant 
de nos forces navales, des commandants de pa-
trouilles. 

Et puis, nous no sommes pas seuls. J'ai provo-
qué des conférences des autres qui aboutirent à 
.une organisation, qui fonctionna jusqu'à aujour-
d'hui. Une nouvelle conférence vient d'avoir Heu 
à Corfou, dont, pour ma part, j'ai approuvé les 
travaux. On va les mettre à exécution. Donc, ce 
sont les chefs militaires qui sont sur les lieux qui 
ne sont responsables crue vis-à-vis de mol. 

M. Eerthon. — Eh de la nation. 
' L'amiral Laeaze. — La nation, c'est moi. (Excla-
mations.) 

Le ministre fait un g_rand éloge du commandant 
en chef de nos forces navales, en qui il a la 
plus entière confiance. On ne peut faire mieux 
que lui. Si vous jugez mes efforts insuffisants, .mol 
seul dois être mis en cause, moi seul dois être 
Jugé. (Anolaudlssemonts au Centre et à Droite.) 

La suite du débat est, à la demande de 
M. Ribot, renvoyé à demain 2 heures 30. 

La séance est levée à, 7 heures 30. 

ï 
= DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 25 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. M. An-

tonin Dufjost préside. 
M, Danoix pose une question au ministre du 

Ravitaillement sur le fonctionnement des cartes 
de sucre dans les différents départements. 

M. viollette répond qu'il se convainct de plus 
en plus qu'en matière de ravitaillement, l'orga^ 
nisation la meiUeure est celle qui est la plus dé-
centralisée. U est partisan d'une organisation dé-
partementale aussi bien pour le sucre que pour 
les autres denrées. 

Le Sénat s'ajourne au jeudi 31 mal, à trois 
heures. 

La séance est levée à 4 h. 20. 

fin Hydravion capote 
de Toulon 

Saint-Mandrier, 25 Mal. 
Un hydravion a capoté, ce matin, vers 

10 heures 30, en rade de Toûlon, d'une hau-
teur de 500 mètres. 

Le pilote Robertson-Dumarais' et le méca-
nicien Albert Botterel, qui le montaient, sont 
tombés à la mer, à proximité de la Grosse-
Tour. : . -

Les deux aviateurs ont pu être repêchés par 
la chaloupe du centre d'aviation et transpor-
tés à l'hôpital de Saint-Mandrier. Tous deux 
sont assez grièvement blessés. 

' Ce fâcheux accident serait dû à une panme 
du moteur survenue peu après l'envol de 
l'appareil. — R. 

Notules Marseillaises 

Le Fret de Retour 
Les navires français, qui vont porter à Sa-

lonique le ravitaillement pour les années 
alliées reviennent généralement à vide. Cette 
constatation, que peuvent faire tous ceux qui 
fréquentent les milieux maritimes, entraine des 
réflexions amères sur la façon dont on utilise 
nos navires. Il semble que — alors que l'on 
se plaint de l'insuffisance de notre tonnage — 
on devrait s'efforcer de se servir complète-
ment de celui dont on dispose. On a proposé 
de fixer en Egypte le port d'arrivée des na-
vires d'Extrême-Orient ou d'Afrique orien-
tale, et d'opérer le transbordement de leur 
chargement, sur les navires revenant à vide 
de Saloniqué. L'es milieux maritimes don-
nent leur approbation à cette mesure, qui 
aurait pour conséquence de rendre disponi-
ble, dix ou douze jours plus tôt, le tonnage 
affecté à l'Extrême-Orient par l'utilisation du 
tonnage retour de Saloniqué. En tout cas, 
il faut essayer de se servir des navires reve-
nant de Saloniqué pour mettre un terme à 
cette hérésie, qu'est le retour à vide de toute 
une flotte quand on manque de bateaux. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Lo thermomètre 

marquait : à 7 h. du matin, 171 ; à 1 h. de l'après-
midi, 22°9, et à 7 h. du soir, 24'9. Aux mêmes 
heures, le baromètre Indiquait les pressions de 
767 m/m 1, 767 m/m 3 et 767 m/m 8. Un vent faible 
de Sud-Est a régné toute la_journeo. 

R nous est particulièrement agréable de 
pouvoir reproduire la belle citation à l'or-
dre de l'armée du général Drude, le distin-
gué commandant de la 15° région, que vient 
de publier le « Journal Officiel » : 

Drude, général commandant la 45= division d'in-
fanterie, en'septembre 1914 : Au cours de la bataille 
de la Marne a fait preuve d'énergie, d'audace et 
d'à-propos en engageant sa division avant qu'eUe 
fût en mesure de disposer de tous ses moyens ; 
4'est emparé, paT une vigoureuse offensive, de deux 
villages fortement tenus -par l'ennemi et a apporté 
ainsi une aide efficace aux unités voisines. 

Nous adressons au général Drude nos plus 
vives félicitations. 

M. Deneuve, commandant provisoirement la 
15a légion de gendarmerie à Marseille, est promu 
au grade de colonel. 

Une cérémonie émouvante a eu lieu, hier matin, 
à 10 heures, dans la cour d'honneur de l'Hôtel de 
la Marine, rue des Phocéens. L'amiral Allemand, 
chef du service de la Marine à Marseille, a remis 
les Insignes d'officier de la Légion d'honneur au 
lieutenant de vaisseau AmbroseJli, commandant du 
Doukkala, de la Compagnie Paquet. Un détache-
ment de troupes de la marine et tous les officiers 
de marine présents à Marseille, rendaient les hon-
neurs. 

Nous renouvelons nos félicitations à M. Ambro-
seUi pour la récompense si méritée qui vient de lui 
Otro décernée. ^ 

Les haricots dé semonces. — Le maire de Mar-
seiUe informe les agriculteurs que le service cen-
tral de la production des légumes secs met à leur 
disposition une certaine quantité de haricots de 
semences de la variété blanc rond de Pamiers. 
Ces haricots seront cédés au prix de 195 fr. les 
100 kilos, logés sur vagon en gare Marseille, pour 
expédition sans délai. 

La quantité do ces haricots étant limitée, la 
suite donnée aux demandes suivra donc l'ordre 
de la réception. Prière de se faire inscrire à la 
Mairie, bureau des subsistances, 6, rue des Oli-
ves, au 3". _ 

Parti Radical et Radlcal-Soclalt9to. — On nous 
communique : 

Les membres du bureau de la Fédération dépar-
tementale des Bouches-du-Rh6ne du Parti Radical 
et Radical-Socialiste, les délégués au Comité exé-
cutif pour le département, les élus du parti, séna-
teurs, députés, conseillers généraux, conseillers 
d'arrondissement, maires, adjoints, conseiUers mu-
nicipaux et les délégués des groupements et Comi-
tés régulièrement adhérents au parti et à la Fédé-
ration départementale, sont priés d'assister à la 
réunion du parti qui aura lieu le dimanche, 3 juin 
1917, à 9 heures du matin, au café de la Bourse, 
rue Cannebière. Ordre du jour : Le Congrès du 
Parti. — Le bureau de la Fédération. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 26 et 29 du courant :. 

Mar.5eille-Arenc, lr° catégorie, du no 29.013 au 
n° 29.371 ; 2° catégorie, du n° 131.690 au no 133.204. 

Marseille Saint-Charles, direction de Vinttmille, 
lm catégorie, du n» A 101.440 au no A 101.460. — 
Autres destinations, l" catégorie, du no 105.101 au 
no 105.200 ; 2« catégorie, du no 70.719 au n° 71.522. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, ir° ca-
tégorie, du no 49.322 au no 49.449 ; 2» catégorie, du 
no 32.020 au no 32.514 ; marchandises de grues, 
2a catégorie, du no 4.164 au n° 4.314. 

Marsoille-Prado-Vieux-Port, l" catégorie, du n° 
14.341 au no 14.370 ; 2B catégorie, du no 9.271 au 
no 9.3G0. ' 'a, » 
vu La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a 

l'honneur de prévenir le public que les chemins 
de fer italiens n'acceptent plus, pour les gares 
italiennes, y compris Vintimille, aucune expédi-
tion de détail petite vitesse, étant entendu que 
les réexpéditions de détail en P. V. *ur l'Italie ne 
seront plus admises au départ de Modane. En con-
séquence, les- gare); françaises devront refuser 
l'acceptation de ces expéditions et n'accepter quo 
celles formant le chargement d'un vagon complet 
(vagon chargé à sa limite de charge ou de capa-
cité). _ ^ 

Les boucheries resteront ouvertes le lundi de 
Pentecôte. — En raison de ce que le lundi de 
Pentecôte est un jour férié, le régime institué 
pour la réglementation de la consommation de 
la viande est suspendu à Utre exceptionnel. En 
conséquence, les boucheries, charcuteries, tripe-
ries, etc., pourront rester ouvertes le 28 mal cou-
rant. 

rtiflcats jpr< 
et au nominatif. dé;.:f'eniç«oit;. 1916, libérés .à la 
souscription, sont priés de faire procéder, le plus 
tût possible, à la Trésorerie Générale, à l'échange 
de leurs certificats contre des tttres définitifs. 

Catnoins-les-Balns, — Les malades qui ne peu-
vent pas quitter Marseille pour aller aux eaux 
suivre un traitement sulfureux, apprendront avec 
plaisir que l'ouverture de la saison aura lieu, de-
main dimanche, à l'Etablissement thermal de Ca-
moins-les-Bains. 

Aoto do probité. — Le soldat Noyaut Clément, 
en traitement à l'hôpital complémentaire n° 50, 
ayant trouvé une montre en or avec sa chaîne, 
s'est empressé de la restituer au propriétaire. 

L'indélicat oharretlor. — Le 19 mal, un charre-
tier do la maison Raybaud, était chargé de trans-
porter au domaine Cuocq, pour le compte de l'In-
tendance, 125 estagnons de beurre végétal, repré-
sentant une valeur de 9.000 francs ; mais la livrai-
son no fut pas effectuée et l'attelage fut trouvé, 
Jeudi, abandonné, place de La Joliette. Uno en-
quête est ouverte et le charretier est recherché. 

A ù toup de Marseille 
AUBAGNE. — La viande. — M. le maire a 

obtenu, hier, de M. le préfet que, à l'occasion de 
la foire de la Pentecôte, les restrictions apportées 
par le décret du 14 avril 1917, à la vente de la 
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LA GUERRE m ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 25 MaiS 

Communiqué de l'armée d'Orient du 24 mai: 
Activité d'artillerie sur la rive droits du 

Vardar et dans la région de Monastir. 
L'aviation britannique a bombardé un con-

voi ennemi dans le défilé de Ruppel. 

m DisaooRS DE M. LLOYD GSORGE 
La situation ouvrière.— La menace sous-

marine.— L'organisation ds la lutte. 
Londres, 25 Mai. 

A la Chambre des Communes, le premier 
ministre, pariant de la situation ouvrière, a 
déclaré qu'en dépit de la fin heureuse, de 
la grève des mécaniciens, un malaise se. fait 
sentir dans certains milieux ouvriers. Le gou-
vernement a son opinion personnelle quant 
5. l'origine de ce malaise, mais il reconnaît 
néanmoins que les menées des agitateurs ont 
été aidées par certaines revendications légi-
times. En conséquence, le gouvernement a 
constitué des Commissions d'enquête char-
gées d'établir un rapport sur le malaise ou-
vrier et sur -les mesures exceptionnelles dic-
tées par la guerre. 

Le premier ministre s'exprime ainsi en ce 
qui concerne la menace sous-marine : 

« Il m'est beaucoup plus difficile de faire 
une déclaration publique sur cette question 
que sur n'importe quel autre sujet. Il est 
bien dangereux de fournir des explications, 
sans, jusqu'à un certain point, révéler des 
choses qu'il est bien préférable de garder 
poux nous. Tout ce que. je puis dire, c'est 
que nous faisons des progrès marqués pour 
contrecarrer la menace sous-marine. . 

« Nos mesures contre les sous-marins ont 
été plus efficaces pendant les trois dernières 
semaines qu'elles ne l'ont été à aucune autre 
période de la guerre, et ceci est aussi vrai 
pour la semaine actuelle que pour les pré-
cédentes? Il n'est pas douteux que l'effet de 
ces mesures s'est manifesté par une grande 
diminution de nos pertes navales. Il est vrai 
que le mois de mai n'est pas encore ter-
miné, mais si le taux des pertes pendant les 
derniers vingt-cinq jours n'est pas dépassé, 
la diminution sur le chiffre des pertes d'avril 
sera, de ce fait, très considérable. Aussi, il 
n'y a aucune raison pour supposer que les 
chiffres de la semaine prochaine soient plus 
mauvais. 

« L'efficacité des dispositions prises contre 
les sous-marins s'accroît régulièrement. Nous 
avons contracté une grande dette de recon-
naissance vis-à-vis de la grande nation amé-
ricaine pour l'assistance efficace qu'elle nous 
a rendue à ce sujet, et qui n'est pas simple-
ment dans les engins mis à notre disposition, 
car, maintenant, les Etats-Unis sont à nos 
côtés, et il est plus facile qu'il ne l'était au-
trefois de prendre de.s mesures de protection 
pour notre marine marchande. Je crois que 
nous avons toute raison de nous féliciter de 
l'amélioration matérielle, et je dirai même, 
aussi soudaine, de la situation vis-à-vis la 
menace sous-marine. 

« Il semble aujourd'hui que les Allemands 
attendent uniquement leur succès de la guerre 
sous-marine. Tout ce que je puis dire, c'est 
qu'ils éprouveront un profond désappointe-
ment si c'est là leur suprême espoir ». 

Des Avions alliés bombardent 
m lérodroms allemand 

Londres, 25 Mai. 
On télégraphie d'Amsterdam aux journaux 

que, ce matin, de bonne heure, des avions 
alliés ont violemment bombardé un aéro-
drome allemand, dans la région nord-ouest 
de la Belgique. 

L'Indemnité de Via chère 

Paris, 25 Mai. 
Sur la proposition du ministre des Tra-

vaux Publics, le Conseil des ministres a 
décidé ce matin d'accorder l'allocation de vie 
chère aux mineurs. 

viande de boucherie soient, la semaine prochaine, 
applicables aux mardi et mercredi, au lieu des 
lundi et mardi. 

Comité d'Action Agricole. — Le Comité d'AcUon 
Agricole s'est mis complètement d'accord, hier, avec 
la Compagnie des Tramways, relativement au 
transport à Marseille des produits maraîchers. La 
question des tarifs, qui restait à trancher, a été, 
pour dix jours, à titre d'essai, arrêtée commo il 
suit : lo Les légumes ou autres marchandises, sous 
toile ou couffe, un centime et demi par kilo; 
2» Les fruits ou autres, en paniers d'osier, trois 
centimes par liilo. Le service pourra donc entrer 
en application le mercredi soir, 30 mai. Le char-
gement commencera au hall des tramways, allées 
des Marronniers, à 22 heures et devra Stre terminé 
à 23 h. 30. Le fourgon se trouvera au Marché Cen-
tral, rue des Minimes, le jeudi matin, entre 1 h. 30 
et 2 heures. Le déchargement devra être terminé 
à 3 heures. A 13 heures, le fourgon sera au Marché 
Central pour prendre les corbeilles vides et il ren-
trera au dépôt de la Capelette pour en repartir le 
soir, de manière à se trouver à Aubagné à 22 heu-
res. Il sera toléré, en plus du convoyeur, six places 
sur les plateformes des fourgons, au prix de 40 cen-
times la place. Telles sont les clauses principales 
du contrat intervenu. 

Uodern-Ciné. — Samedi, soirée. 
Trianon-Cinê. — Dimanche, matinée et soirée. 

LA VALENTÎNE. — 27° section de la Milice. 
— Demain, à 8 h., épreuves du 22° championnat de 
tir des écoles primaires de France, à l'école dé gar-
çons. DeUx sections (Vétérans et Juniors) prendront 
part au concours. 

Morts au champ d'froaneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Lucien Bouteille, sergent, décoré de 
la Croix de guerre, trois fois cité à l'ordre du 
jour, tué à l'ennemi le 18 avril 1917. Le glo-
rieux défunt est le frère de M. Louis Bou-
teille, soldat au 152» d'infanterie, décoré 'de ,- la 
Médaille militaire, grièvement blessé à l'en-
nemi en 1914. 

De M. Marius-Auguste Roques, soldat au 
106» d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 
1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Ernest Billottet, adjudant-chef au 
141e d'infanterie, décoré de la Médaille mili-
taire et de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 18 avril 1917, à l'âge de 42 ans. 

De M. Louis-Marius Gros, soldat au 182" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 avril 1917, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Marius-Gahriel Esposito, soldat au 
273a d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 avril 
1917, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La conférence Jean Blaize 
La conférence sur l'Effort Anglais, donnée par 

notre confrère et ami Jean Blaize, jeudi soir, aux 
Excursionnistes Marseillais, a. eu un plein succès. 
Devant un'auditoire attentif, composé en majeure 
partie de membres de la Société,- le conférencier a 
développé, dans un langage ̂ hâtié, sa causerie sur 
ce qu'il a vu et entendu en Angleterre, notamment 
en ce qui concerne la labrlcaUoa etS la production 
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Communiqué officiel 
Paris, 25 Mal. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

A la suite d'un bombardement très 
violent de nos tranchées au nord-
ouest de Bra.ye-en-Laonnois, les Alle-
mands ont lancé trois fortes colonnes 
à l'assaut d'un saillant de notre li-
gne dans la secteur du Panthéon, au 
nord du chemin des Dames. 

Malgré ' des pertes sanglantes, les 
Allemands, après plusieurs tentati-
ves, ont réussi à prendre pied en 
quelques points de notre tranchée 
avancée. 

Des contre - attaques, immédiate-
ment déclanchéss, nous ont permis 
de reprendre la plupart des éléments 
occupés par l'ennemi. 

Nous avons fait au cours de ces 
contre-attaques cinquante-cinq pri-
sonniers et pris deux mitrailleuses. 

Au cours de l'attaque du 22 mai, 
sur le plateau de Vauelerc, nos trou-

pes ont capturé trois canons de cam-
pagne. 

Dans la région de Chevreux, l'en-
nemi a réagi seulement par son artil-
Lerie sur les positions que nous avons 
conquises hier. 

D'après de nouveaux renseigne-
ments, il se confirme que les pertes 
de l'ennemi ont été très lourdes au 
cours de cette attaque, où deux ba-
taillons allemands ont été presque 
entièrement anéantis. Nos'pertes, ont 
été inférieures au chiffre des pri-
sonniers que nous avons faits dans 
cette action, et qui s'élève à une tren-
taine. 

En Argonne, un coup de main sur 
les lignes allemandes, dans la région 
de la Fille-Morte, nous a donné quel-
ques prisonniers. 

Actions d'artillerie intermittentes 
sur le reste du front. 
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Communiqua anglais 
25 Mai, 20 heures 15. 

L'artillerie a montré de l'activité de 
part et d'autre au cours de la journée 
sur un certain nombre de points du 
front, notamment sur la rive gauche de 
la Scarpe et dans le voisinage de Lcos. 

L'aviation s'esit montrée très active 
hier. Sept appareils allemands ont été 
abattus en combat aérien, cinq autres 

contraints d'atterrir désemparés. Six 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 25 Mai. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Activité habituelle d'artillerie sur le 
front belge. Lutte de bombes vers Het-
sas. 

Le Mat m 
au large k Dookerpe 

Ua communiqué du Maistère 
de la Marine 
Paris, 25 Mai. 

Le ministère'de la Marine nous communi-
que la note suivante : 

D'après les renseignements complémen-
taires,- relatifs à l'engagement de la nuit 
du 20 mai, sur les bancs de Flandre, l'en-
nemi, supérieur en force à notre escadrille, 
ouvrit le feu le premier. Mais, voyant que 
nos torpilleurs fonçaient sur lui, cherchant 
l'abordage, il se retira ù toute vitesse sur 
sa base. 

Le combat d'artillerie dura environ un 
quart d'heure. Le lieutenant de vaisseau 
Bifot, commandant le Bouclier et son offi-
cier de manœuvre furent tués. L'enseigne 
de vaisseau Peyronnet, atteint de six bles-
sures, dont line très grave, prit alors le 
çommqndc\nei}t pendant la fin de l'action 
et jusqu'au retour à Dunkerque. 

Attaqué à la torpille, un de nos bateaux 
réussit à l'éviter en manœuvrant. Les ten-
tatives que fil l'ennemi pour jeter le trouble 
parmi nos unités, à l'aide de faux signaux, 
n'eut aucun résultat. 

En résumé, l'escadrille française n'a eu 
que des avaries insignifiantes et a dominé 
l'adversaire, >qui a renoncé à poursuivre 
son objectif. 

Un Abordage tes la ianche 
Le Havre, 25 Mai. 

Quinze hommes de l'équipage du vapeur 
français Colonial, coulé dans la Manche à 
la suite d'un abordage avec le vapeur anglais 
Eurepidis, ont été rapatriés au Havre. 

L'accident a eu lieu le 21 mai, par une 
brume intense. Le maître d'équipage Leport 
a été tué, un chauffeur noyé et plusieurs hom-
mes ont été blessés. Les hommes arrivés ici 

do munitions pour la guerre. L'orateur a terminé 
sa briUante causerie en mettant en parallèle l'effort 
des deux nations. Si la France a sauvé l'Angleterre 
en lui donnant le temps de se préparer, l'Angle-
terre est en train maintenant, à son tour, de parti-
ciper à notre salut. M. Jean Blaize a été longue-
ment acclamé. M. Borelli. vice-président de la So-
ciété, a, en quelques paroles de remerciements, 
exprimé toute la joie patriotique éprouvée par l'as-
sistance. 

Sus aux Accapareurs 
Une septième information est ordonnée 

M .Massot, procureur de la République, 
vient d'ordonner l'ouverture d'une nouvelle 
information pour infraction à la loi d'avril 
1916 contre l'accaparement. 

C'est la septième mformation ouverte par 
le Parquet de notre ville contre les accapa-
reurs. CeUs-ci vise encore un étranger ! Sans 
commentaires... puisque tout œmmentaire 
nous est interdit à ce sujet. 

Exprimons simplement le vœu que les pou-
voirs publics, poursuivant avec une activité 
louable leur œuvre d'épuration, nous débar-
rassent de cette tourbe de mercantis et de 
spéculateurs sans= vergogne, daïis l'intérêt 
même de la population marseillaise qui a 
le droit d'être protégée contre de pareils 
agissements. — Ch. V. 

Les f êfes de penfeeôfe 
EXCURSIONS 

Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 
d'Aubagne à 6 h. 30 pour la Sainte-Baume (deux 
jours); également d'Aubagne à 7 h. 30 pour les 
Gorges du Lataï et le Joue de l'Aigle (deux JOUTS). 
vu La Famille partira ce soir d'Aubagne à 

9 h., pour la Sainte-Baume ; demain dimanche 
de la gare Saint-Charles à 0 h. 50 pour La Cou-
ronne (excursion de pêche) ; de Mazargues à 7 h., 
pour Marseilloveyre; d'Aubagne à 8 h., pour Jou-
qucs<Aviation. — Lundi à 8 h. des Camoins pour 
Font-de-Mai ; d'Aubagne à 8 h., pour Saint-Pons. 
R.-V: à 3 h. 30 au château de la Pomme pour la 
kermesse aux Orphelins de la guerre. Détails au 
siège. 

v«v Les Touristes Marseillais iront demain à 
Gémenos. R.-V. à 5 h. gare Noaiiles. Lundi, sortie 
familiale à Chàteau-Gomibert ; R.-V. au tram, 1 h. 

vw Les Excursionnistes Aveyronnais iront lundi 
à Sormiou. R.-V. cours Saint-Louis, 6 h. 30. Dé-
part, 6 h. 50. 

vw La Rosée (groupe excursionniste) ira lundi 
à la calanque de Sormiou. R.-V. cours Saint-Louis, 
6 h. 35; rentrée en ville à 7 h. 30. P. V. O. 

vw Les Amis de l'Instruction laïque de la Blan-
carde iront lundi à Pichauris ; réunion au local 
à 0 h., port de vivres ; tram de la Bourdonnière, 
aller et retour. 0 fr. 40. 

PROMENADES EN MER 
La Compagnie de Navigation Cfltière effectuera, 

à l'occasion des fêtes de la Pentecôte, dimanche 
et lundi, son départ à 8 heures du matin pour 
Méjean, la Redonne, Carry, Sausset, Carro et Port-
de-Bouc ; retour en ville à 0 heures du soir. Em-
barcadère : Vieux-Port, quai. Saint-Anne. L'après-
midi, promenades en mer, le tour du Château-
d'If. Embarcadère : Vieux-Port, quai des Belges. 

TRAMWAYS D'AIX-MARSEILLE 
A l'occasion des fêtes de Pentecôte, la Compagnie 

mettra en vigueur le service suivant : 
Samedi 26 mai. — HéDarts d'Abc pour Marseille : 

ont reçu des secours au bureau de la Ma-
rine. ^.^^^^ 

Le Bapalrlement ses Prisonniers 
ayant plus 6e 18 mois fle captivllé 

Paris, 25 Mal. 
La Commission du régime des prisonniers 

de guerre s'est réunie hier au ministère de 
l'Instruction Publique, sous la présidence de 
M. Ratier, sénateur. Elle a pris connaissance 
des propositions au gouvernement français re-
lativement au rapatriement et à l'internement 
en Suisse des prisonniers de guerre ayant plus 
de 18 mois de captivité : 

a) Seraient rapatriés sans condition de nom-
bre • 1° Tous les sous-offleiers et soldats de 
plus'de 48 ans ; 2° Tous les sous-ofûciers et 
soldats ayant plus de 40 ans, pères de six en-
fants ou plus ; 

b) Seraient échangés, tête pour tete et 
grade, par ordre d'ancienneté de capture, les 
sous-officiers et soldats ne rentrant pas dans 
les deux catégories ci-dessus ; 

c) Les officiers ayant plus de 18 mois de 
captivité seraient internés en Suisse. 

Le gouvernement allemand, ayant décidé 
d'ouvrir, dès leur réception, tous les colis et 
boîtes de conserves envoyés aux prisonniers 
français, ce qui rend inutilisable le contenu 
qui n'est délivré aux destinataires que plu-
sieurs semaines après, la Commission a émis 
un vœu favorable aux mesures de réciprocité, 
prises en eô qui concerne les colis envoyés 
aux prisonniers allemands. 

La Commission a été mise au courant des 
négociations relatives au rapatriement des 
sanitaires. Elle a renvoyé avec avis favora-
ble aux administrations compétentes, divers 
vœux de la Commission de l'Armée de la 
Chambre des députés. 

Un Chalutier allemand 
cou!é par une Mine 

Copenhague, 25 Mai. 
Tandis que plusieurs chalutiers allemands 

traversaient le canal de Graudyb, suivis par 
un destroyer, occupé sans doute à draguer 
des mines, des pêcheurs virent l'un des cha-
lutiers sauter, après avoir touché une mine, 
et couler. 

5 h.. C h., 7 h. 8 h., (8 h. 50 voyageurs et messa-
geries), 10 h., 11 h., 12 h., 13 h., 14 h., 15 h., 
15 h. 30, 16 h., 17 h., 18 h. 30. 

Départs de Marseille pour Aix : 6 h., 7 h., 8 h., 
9 h., 10 h., 12 h., 13 h., 14 h., 15 h., 16 h., 17 h., 
17 h. 30, 18 h., 19 h. 15. 

Dimanche et lundi, 27 et 28 mal. — Départs d'Aix 
pour MarselUe : 5 h., G IL, 6 h. 30, 7 h., 7 h. 30, 
8 h., 8 h. 30, 9 h., 10 h., 11 h., 12 h., 13 h., 14 h., 
15 h., 16 h., 17 h., 17 h. 30, 18 h., 18 h. 30, 19 h. 
et 20 h. 

Départs de Marseille pour Aix : 6 h., 7 h., 8 h., 
8 h. 30, 9 h., 9 h. 30,. 10 h., 10 h. 30, 11 h., 12 h., 
13 h., 14 h., 15 h., 16 h., 17 h., 18 11;, 19 h., 
19 h. 30, 20 h., 20 h. 30, 21 h. 

Départs d'Aix pour Saint-Antoine : 14 h. 30, 
15 h. 30, 16 h. 30. 

Départs de Saint-Antoine pour Aix : 16 h. 10, 
17 h. 10, 18 h. 10. 

En outre, le public est. Informé que le service 
messageries ne fonctionnera pas pendant les JOUT-
nées des 27 et 23 du courant. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, Manon ; 

lundi, Faust. Location 16, rue Cannebière, tél. 6-65. 
GYMNASE. — A 8 h. 30. Coraile et de. Demain 

et lundi, matinées et soirées, même spectacle. 
VARIETES. — A 8 h. 30, La Belle de New-York. 

Mardi, première de Miss Brldget. 
PALXIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grand suc-

cès des Aliatars, the Ivars, etc. 
CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Théodore et 

Compagnie. 
ELDOUADO-CASINO (place Castellane). — A 

8 h. 30, inauguration des concerts d'été, avec les 
célèbres duettistes Mas-Andrès ; Alihort ; les Ulu-
siojinlstes Marco-Belli, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain après-midi, 
music-hall dans les jardins ; en soirée, spectacle 
à l'Intérieur avec Dalbret. . 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). Demain et lundi, 
2 matinées avec Belfrané-Appart, I!na Daxaû, etc. 

CASINO SAUVEUR (La Baràsse). — Dimanche et 
lundi, deux matinées avec Levalller et dix nu-
méros. 

TRIANON-CINEMA (29, r. de la Darse). — DANS 
LE GOUFFRE, matinée et soirée. Entrée, 0 fr. 75. 

'JTiï*ag"es l?înara<elei*is 

VILLE DE PARIS 1904. — Le numéro 276.692 
gagne 100.000 francs. 

Les numéros 168 et 320.424 gagnent chacun 
10.000 francs. 

Les dix numéros suivants : 4.478 94.698 
173.662 210.434 224.912 213.927 365.068 126.053 
143.937 61.575 gagnent chacun 1.000 francs. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
vw A l'Escadron Marseillais (école d'équitatlon). 

— Demain, à 7 h., au 6» hussards, équitation. 
vw Aux Eclalreurs de France. — Camping de 

deux jours à La Roque; départ ce soir. Rassemble-
ment en gare Saint-Charles, à 8 h. 45. 

vw A l'Etrier (S. A. G.). — Demain, éducation 
physique et équitation au quartier de cavalerie, 
à 7 heures. 

vw A la société « Le Drapeau ». — Equitation de-
min matin, au 6" hussards; éducation physique et 
tir réduit les autres jours, Bertrand-Travaud, me 
d'ArcoIe, 9. 

Bx^lletixx Fin'ancier 
Parts, Î5 mai. — La cote se présente toujours 

soutenue, mais aucune variation sensible de cours 
n'est à anjeeistrOT nar suite du petit nombre des 

mmi eî Mois soeeâs 
de DOS aiiioà 

Communiqué officia! 
Rome, 25 Mal. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front des Alpes Juliennes, depuis IN 
mer jusqu'à Piava, la bataille continue, très 
acharnés. Surmontant les obstacles ardus du 
terrain insidieux, et prônant d'assaut pied à 
pied l'enchevêtrement des fortifications en-
nemies, défendues par un adversaire nom-
breux et aguerri, nos inlassables troupes ont 
obtenu, hier, de nouveaux succès. 

Le total des prisonniers dénombrés, dans 
les journées des 23 et 24 mai, atteint 10.245, 
dont 318 officiers. Le butin de guerre cap-
turé est considérable. 

Dans la ligne comprise entre la mer ef 
la route de ilamiano, à Brestovizza, les har-
dies brigades de Toscane (77° et 78° régi-
ments), d'Arezzo (225a et 226°). et 2e bersa-
giier (7e 11°), soutenus par quelques batteries 
de campagne, qui avancèrent avec intrépi-
dité, avec l'infanterie, ont rejeté l'ennemi 
jusqu'à la ligne de l'embouchure du Tu 
mavo-Fiondar et la cote 31, au sud-est de 
Jamlano. 

Au nord d* Jamiano, après de tenaces at-
taques, dans lesquelles s'est distinguée la bri. 
gade de Manfoue (113° et 114°). nous avons 
conquis les hauteurs très défendues des cotes 
235 et 247. et avons étendu notre occupation 
jusqu'aux premières maisons de Versio. 

Depuis Castagnavizza jusqu'au Frigido, de 
violentes contre-attaques ennemies ont tenté 
de repousser notre pression dans le secteur 
sud du Carso. Toutes ont échoué, par suite 
de la résistance solide de nos troupes et par-
ticulièrement des régiments d'infanterie de 
la brigade Barleita (137° et 136°). 

A l'est de Goritza, après avoir repoussé, 
pendant la nuit, les irruptions persistantes 
de l'ennemi sur la cota 174, au nord de 
Tivoli, et contre Grazigna, nous avons pris 
d'assaut de nouvelles sicsit'.ons sur les pentes 
au nord de San-Marco. 

Oans la £one entra le mont Cucco et Vo-
dice, l'adversaire a multiplié vainement ses 
efforts contre les positions conquises par 
nous. 

Sur tout le front, on signale la bravoure 
du 11° corps d'armée et particulièrement de 
la 53° division. On a constaté les pertes con-
sidérables subies ces jours-ci par l'ennemi. 

Hier aussi, des groupes ennemis impor-
tants ont essayé une action de surprise coh-
tre nos lignes à l'est de la cota 652 de Vo-
dice : ils ont é£é contre-aftaqués et mis en 
déroute. Les nôtres les ont poursuivis jusque 
dans leurs positions de départ, qu'ils ont en-
levées, capturant de nombreux prisonniers. 

A l'est de Piava. nous avons élargi notre 
occupation sur la cote, 333. 

Très active a été la guerre aérienne. Les 
escadrilles de nos avions ont bombardé les 
gares de Santa-Lucia, de Tolmino, et l'ar. 
rière des lignes ennemies sur le Carso. et 
ont obtenu des effets très efficaces. 

Dans les combats aériens, nos aviateurs ont 
abattu trois avions. 

Signé : CADORNA. 

Les félicitations dei'anaée française 
Paris, 25 Mai. 

M. Painlevé a reçu du général Morrone, 
ministre de la Guerre d'Italie, le télé-
gramme suivant : 

Au nom de l'armée italienne, en haute 
fraternité d'armes avec la valeureuse an 
mée de France, dont elle suit d'un cœui 
fervent les glorieux exploits, j'exprime à 
celle-ci mes remerciements pour les vœux 
et les félicitations qu'elle a bien voulu 
m'adressera vœux et félicitations que je 
renvoie à l'armée alliée avec une foi pro-
fonde dans la commune victoire. 

On Incendie dans m Poudrerie 
Toulouse, 25 Mai. 

Un incendie s'est produit cet après-midi, à 
4 heures 30, dans l'atelier d'encaissage de la 
Poudrerie. Les secours sont arrivés immédia-
tement, mais la combustion de la poudre qui 
se trouvait dans l'atelier ayant été instanta-
née, plusieurs ouvriers et oùvriéres ne purent 
se sauver à temps. 

On compte sept mort et quatre blessés, ces 
derniers peu grièvement. 

affaires. Nos rentes 3 et 5 % répètent leurs cours de 
la veille. Nos grandes Compagnies de chemins de 
fer. ainsi que nos grandes Sociétés de crédit, sont 
calmes. Bonne tenue du groupe russe. Les valeurs 
cuprifères et caoutchoutières enregistrent quelques 
prises cle bénéfices, mais celles-ci n'ont pas influencé 
considérablement les cours. La Société Havraise 
d'Energie Electrique a réalisé pendant l'exercice 
1918 un bénéfice sensiblement supérieur à celui de 
l'année 1915. Aussi a-t-il été proposé de répartir un 
dividende de 30 francs par action contre 20 francs 
précédemment. U sera, en outre, amorti huit cents 
actions. 1 ^ 

Syndicat des Métaux. — Assemblée générale ce 
soir, à 9 h. Conjrrès de l'Union départementale; 
Comité permanent d'arbitrage; divers. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour le 
prochaia concert. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 
répétition pour le concert de lundi, à' Chàteau-
Gombert. * 

L'Etat CivU de Marseille a enregistré, dans la 
journée d'hier : 12 naissances, dont 2 illégitimes, 
et 25 décès, dont 2 d'enfants. 

vw On demande un jeune homme, 17 ans, pour 
emploi de magasin. Ecrire, Abonné, Colbert 32. 

vw On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière tailleuses, rue d'Italie, 6, au 2°. 

vw On demande jeune liile bonne à tout fafré et 
une aldo pour la cuisine, pension bourgeoise. S'a-
dresser rue de Viliage 14, magasin dé fruits. 

vw On demande des ouvrières canonnières pour 
boites rondes et carrées, genre Valréas, travail à 
faire chez soi, bien payé, 13, rue de la Paix, au 1". 
,, vw On demande de bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières tailleuses et une apprentie pour les courses, 
25 francs par mois, 9, rue Beaumont, au l" étage. 

vw Ou demande ouvrière et demi-ouvrière corse-
tières Au Liias Blanc, 36, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une demi-ouvrière tailleuse et 
apprentie, une femme de ménage pour deux heures, 
22, rue Paradis, au 2°. 

vw On demande do bonnes ouvrières corsagièrea 
et juplères, travail assuré, 31, rué de VUlage. 

wv On demande de bonnes juplères, corsagières, 
jaquetières. travail assuré, bien rétribuées, Anaïs 
Thaon, 52, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une bonne à tout faire, connais-
sant la cuisine et une raccommodeuse, aux Bains 
du Château, plage du Prado. 

wv On demande demi-ouvrier mlnerviste ou 
t-ypo-minerviste, imprimerie H. Guy. rué des Trois-
Mages. 21. 

vw On demande une jeune fille pour les courses 
et des ouvrières pour les chemisettes, travail assuré 
toute l'année, 47, rue Paradis, A la Pensée. 

AVIS DE DECES 

M~ et M. Destaville, chef mécanicien à la 
Compagnie Générale Transatlantique, et leui 
fils ; les familles Ablard, Calvet, Parés, 
Henric, Canal ont la douleur de faire part d< 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvei 
en la personne de Kl. Isidore DESTAVILLE, 
radiotélégraphiste, décoré de la Croix de 
la Croix de guerre, décédé à l'âge de 19 ans, 
à .Dakar. Un avis ultérieur fera connaître ]» 
jour de la messe de sortie de deuil. 

Le gérant : Vicron HETRIBS. 

Imn. et Ster. du Petll Provençal, r. de la na^sa. 1 


